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Chapitre 1
Le prince Mychale, fils cadet de la famille royale des Montenevada, se redressa brusquement sur son lit et scruta l’obscurité qui l’environnait. Une fois de plus, il avait fait ce mauvais rêve.
Après avoir pris quelques profondes inspirations, il se leva et se dirigea vers la salle de bains tandis qu’un éclair zébrait le ciel derrière les fenêtres donnant sur la vallée. Machinalement, il actionna le commutateur électrique et jura entre ses dents. Il n’y avait pas d’électricité.
Comme en réponse à ses vœux, un deuxième éclair illumina la pièce et, l’espace d’une seconde, il aperçut son reflet dans le miroir.
Il avait le visage complètement défait.
Comment aurait-il pu en être autrement ? Moins de quarante-huit heures plus tôt, il avait quitté Cannes et ce maudit yacht où une starlette dont il ne se rappelait même plus le nom avait réussi à l’entraîner. Le prétexte était une croisière avec une bande de fêtards, parmi lesquels figurait sa prétendue fiancée.
Sitôt le luxueux bateau revenu à quai, après cinq jours mortellement ennuyeux en mer, il avait sauté à terre pour prendre sa Lamborghini qu’il avait lancée droit devant lui. Il avait roulé jusqu’à l’aube, s’arrêtant à peine pour prendre une rapide collation puis avait roulé encore toute la journée, franchissant les frontières, jusqu’à ce qu’il soit enfin chez lui, dans son petit royaume de Carnéthie.
A ce moment-là, contre toute attente, alors qu’il arrivait en vue de la petite capitale, il avait impulsivement tourné le volant pour emprunter la route de montagne conduisant à cet endroit loin de tout, à la fois forteresse et demeure seigneuriale, qui avait servi de refuge à sa famille pendant la récente guerre de succession.
Il avait besoin de mettre un peu d’ordre dans ses idées et de dresser son plan de bataille.
Et, surtout, il avait besoin d’être un peu seul.
Enfin.
Tournant l’un des massifs robinets de bronze, il fut soulagé de voir l’eau couler en abondance. Dès qu’il ferait jour, il allumerait le chauffe-eau. Alors seulement il pourrait se laver de l’odeur de Stéphanie.
De son parfum qui lui collait encore à la peau comme un mauvais rêve.
Il laissa tomber sa chemise sur le carrelage et mit ses mains en coupe sous le robinet, s’apprêtant à s’asperger le visage d’eau fraîche.
Il les retira brusquement.
Bon sang ! L’eau était bouillante !
Comment était-ce possible ? Personne parmi le personnel n’aurait quitté la demeure en laissant l’un des chauffe-eau allumé.
Bizarre…
Mychale haussa les épaules. Bah ! Il était trop fatigué pour tirer l’affaire au clair maintenant. Il régla la température de l’eau, se lava le visage et retourna s’effondrer sur le lit.
Une minute plus tard, malgré les sourds grondements de l’orage, il s’était rendormi.
*  *  *
Avançant sur la pointe des pieds jusqu’à la porte de la chambre, Abby Donair posa son oreille contre le lourd panneau de chêne.
Impossible d’entendre quoi que ce soit. Le prince était-il toujours là ?
Il fallait qu’elle sache mais surtout, elle devait récupérer le trousseau de clés qu’il avait pris dans le hall et emporté avec lui dans la chambre. Sans cela, elle ne pourrait pas avoir accès aux provisions enfermées dans l’office ni prendre un objet dont elle avait terriblement besoin.
Quelle mouche avait piqué le prince pour qu’il arrive ici sans crier gare ? Cela faisait des mois, en fait depuis la restauration de la famille sur le trône en ce début d’année, que la vieille demeure avait été désertée par la famille princière. Aussi, quand il lui avait fallu se cacher, c’était là qu’elle avait immédiatement pensé à venir.
Elle s’était dit que ce serait le meilleur endroit pour reprendre son souffle et envisager l’avenir.
Et maintenant, il y avait ce nouvel obstacle…
Fermant un instant les yeux, elle chercha par quel autre moyen elle pourrait entrer dans l’office. Elle aurait préféré ne pas prendre le risque de se jeter dans la gueule du loup, mais à moins d’attaquer la porte à la hache, il n’y avait pas d’autre solution.
Le tonnerre gronda longuement, lui rappelant qu’elle ne pouvait pas s’échapper. Du moins pas cette nuit. Ni même demain matin… Oh ! Pourquoi avait-il fallu que Mychale vienne ainsi au beau milieu de la nuit ?
Gémir n’avançait malheureusement à rien. Il fallait passer à l’acte. Retenant son souffle, elle tourna lentement la poignée de la porte et passa la tête par l’entrebâillement.
Un éclair illumina la pièce et Abby put voir la longue silhouette étendue en travers du lit. Les battements de son cœur s’accélérèrent. Il était à moitié nu, peut-être même complètement. Le drap entortillé autour de ses hanches étroites ne permettait pas de le savoir et de toute façon, cela n’avait aucune importance.
Avec un peu de chance, étant donné l’heure tardive de son arrivée, il ne se réveillerait pas. Du moins, l’espérait-elle de toute son âme car s’il le faisait, elle risquait de gros ennuis. Il la prendrait certainement pour un cambrioleur et elle savait que, même s’il n’avait pu participer à la guerre, le prince Mychale avait bénéficié d’un excellent entraînement.
Un autre éclair lui montra l’objet de sa quête. Là, sur la table de chevet, de l’autre côté du lit, juste à côté d’un épais portefeuille, le trousseau de clés avait miroité un instant.
Abby respira à fond puis, saisissant à pleines mains sa longue chemise de nuit blanche, un vêtement de fine batiste trouvé dans une des armoires de la lingerie, elle avança lentement.
Une lame de parquet grinça sous l’un de ses pieds nus. Réprimant un juron, elle se mordit la lèvre mais poursuivit sa progression. Encore quelques mètres et elle pourrait saisir l’objet tant convoité. Il ne lui faudrait ensuite qu’une fraction de seconde, à la faveur d’un nouveau coup de tonnerre, pour disparaître.
Le dormeur bougea avec un léger grognement. L’aube se levait déjà et, malgré l’orage, le jour commençait à filtrer entre les rideaux. Maintenant que ses yeux s’étaient accoutumés à la pénombre, elle le distinguait nettement. Elle l’avait assez souvent vu dans son enfance pour reconnaître le cadet des jeunes princes, qu’elle avait toujours trouvé le plus séduisant des trois. Avec sa peau mate, son corps mince et musclé et son profil de médaille, il était encore plus beau que dans ses souvenirs. Cependant elle ne l’avait jamais vu de si près. Un bref instant, elle crut qu’elle allait s’enfuir.
Mais non. Elle n’avait pas droit à l’échec. Les dents serrées, s’étirant autant qu’elle le put, Abby se pencha au-dessus du corps endormi.
Plus que quelques centimètres… Là, elle y était presque…
Ses doigts effleuraient enfin le froid métal quand tout se gâta. Le grand corps musclé bougea légèrement et soudain une main dure se referma sur son bras tendu. En un éclair elle se retrouva allongée sur le lit, écrasée par le poids de son adversaire.
— Oh ! s’exclama-t-elle, le souffle coupé.
— Vous cherchez quelque chose ? s’enquit le prince d’une voix glaciale, son visage à quelques centimètres à peine du sien.
Terrorisée, Abby ferma les yeux. Jamais, quand elle avait envisagé les dangers de son entreprise, il ne lui était venu à l’esprit que les événements pourraient prendre un tel tour. Il la tenait plaquée sur le matelas par les poignets et son corps pesait lourdement sur le sien. Comment une telle situation pouvait-elle être si effrayante et si excitante à la fois ?
— Lâchez-moi ! s’écria-t-elle en se tordant sous son étreinte.
Elle s’arrêta bientôt, confuse. Plus elle se débattait, plus la situation devenait délicate.
— Impossible, répliqua calmement son assaillant.
Une fois l’effet de surprise passé, il souriait presque, plus amusé qu’alarmé par le fait de trouver une inconnue dans sa chambre.
— Si je vous libère, poursuivit-il, je devrai me réveiller de ce rêve. Ce serait dommage, car je ne le trouve pas si désagréable…
Toutes ses peurs évaporées, Abby le fusilla du regard. La situation était humiliante et il avait le culot de s’en amuser !
— Qu’est-ce qui vous prend ? Est-ce ainsi que vous accueillez les étrangers ? rétorqua-t-elle.
Mychale se pencha sur elle, mit son nez au creux de son cou et respira son odeur avec un plaisir évident.
— Mmm… Vous ne me paraissez pas si étrangère que ça, murmura-t-il d’une voix rauque.
Abby en eut le souffle coupé. Qu’est-ce qui lui prenait ? Elle avait entendu raconter bien des histoires à propos de ce prince. Des récits d’escapades voluptueuses avec de jolies femmes appartenant à la cour, des aventures romantiques chuchotées par des victimes ravies… Cela faisait-il partie de ses manières que de faire l’amour à toutes les femmes qui lui tombaient sous la main ?
Quand bien même ce serait le cas, et en dépit du fait que cette belle tête brune nichée dans son cou éveillait en elle de délicieux frissons, elle n’était pas disposée à se laisser faire.
— Ecartez-vous ! intima-t-elle d’une voix furieuse en se tortillant sous lui comme une anguille.
Il se redressa sur ses bras tendus tout en la maintenant prisonnière sous le poids de son corps.
— Au cas où vous n’auriez pas une idée très nette de la situation, c’est moi qui dormais paisiblement dans ce lit et c’est vous qui avez envahi mon territoire.
Il avait raison, évidemment. Peut-être ferait-elle mieux d’aborder la situation sous un autre angle ?
— Je suis désolée… Je ne voulais pas vous causer le moindre désagrément, je vous assure… Je… je pensais que je pourrais juste entrer et sortir sans vous déranger.
Il la dévisageait attentivement, comme s’il avait sous les yeux un rébus qu’il devait absolument résoudre. Une fois de plus, Abby ne put s’empêcher de remarquer à quel point il était séduisant avec sa mèche de cheveux bruns retombant sur son front et son regard bleu pétillant de malice.
Il n’y avait entre leurs corps qu’une mince chemise de nuit en coton et elle avait conscience de leur intimité bien plus que la bienséance ne le permettait.
— Je… Laissez-moi seulement m’en aller, murmura-t-elle.
Mychale l’observait toujours, sans ciller. Les hanches collées aux siennes, il bougea un peu, presque imperceptiblement et elle ne put s’empêcher de rougir.
— Promis ? demanda-t-il avec un léger sourire.
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Enfin chez lui! Le prince Mychale de Montenevada est
ravi de retrouver la résidence d'été de la famille royale,
déserte en cette période de I'année. Déserte? C'est ce
qu'il croit! Car voila qu'il se retrouve soudain face a deux
intrus — une belle inconnue, accompagnée... d'un bébé!
Une situation d'autant plus déroutante pour Mychale que
la charmante Abby, visiblement paniquée, le supplie de
les laisser, la petite Brianna et elle, rester quelques jours
au chateau. Trop preés de lui...
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Face a Garrick Rylance, qu'elle n'avait pas revu depuis des
années, Zara est aussi émue que bouleversée. L'homme
qu'elle a da quitter alors qu'ils vivaient une fabuleuse
passion — celui qu'elle n'a jamais cessé d'aimer — ne lui
a visiblement pas pardonné leur cruelle séparation. Pis,
elle découvre qu'il n'a jamais lu les longues lettres qu'elle
lui a adressées autrefois. Ces lettres ou elle lui livrait son
coeur —, et surtout toute la vérité...
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